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Le père, la fille et la mer 
 
Il était une fois une famille de trois enfants vivant au bord 
de la mer, au pied d’une falaise. Le père devait naviguer 
au loin pour nourrir sa famille. Son fils et ses deux filles 
semblaient tristes, mais l’une des filles voulait toujours 
partir avec son père, très attirée par le large. 
Il arriva un jour que le père ne revient pas de son 
expédition. 
La fille la plus téméraire décida de partir à la recherche 
de ce père disparu.  
Elle plia bagage, construisit un radeau, et, sans rien dire 
à sa famille, partit pleine d’espoir dans cette mer agitée. 
Très vite, elle réalisa qu’elle n’avait jamais appris à 
naviguer. Puis elle repensa à sa mère et ses frère et 
sœur, à la tristesse qu’elle leur causerait si elle 
disparaissait.  
En la voyant pleurer, la mer eut pitié d’elle. Elle la berça 
en lui disant : « Puisque tu m’as remplie de quelques 
larmes, je vais à mon tour te donner quelque chose ». 
Et la mer prit son élan et, dans une vague immense, rejeta 
le radeau sur le rivage.  
La jeune fille, étourdie, se leva lentement. Sa main droite 
serrait un petit objet. C’était la boussole de son père. 
 
Toute sa vie, la jeune fille conserva la boussole par un 
ruban noué autour de son cou. 
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Une chanson d’ours 

Il était une fois, dans un pays de neige blanc entouré de 
sapins, un igloo devant lequel s’amusait une petite fille 
habillée chaudement. Elle était tranquille, souriante, tout 
en observant aux alentours… soudain inquiète. 
Au loin, elle apercevait une tache noire qui grossissait, de 
la neige qui volait.  
 
La tache noire s’agrandit jusqu’à devenir un ours énorme. 
La petite fille, dans un premier temps paniquée, se força 
à respirer calmement. Pas à pas, très doucement, elle se 
dirigea vers son igloo, priant pour que l’ours ne fonce pas 
sur elle. Une fois à l’intérieur, elle ferma rapidement 
l’entrée et souffla.  
 
Alors qu’elle commençait à se détendre en buvant un 
verre de limonade, elle entendit le souffle de l’ours, là, tout 
près. Allait-il faire usage de sa force pour s’attaquer à 
l’igloo, son refuge ? Comment désamorcer son 
agressivité ? Elle se sentait bien seule face à lui.  
 
Elle entonna une chanson douce avec un ton très 
approprié ; elle fut étonnée d’avoir eu une telle idée de 
génie. 
Par le petit trou à côté de l’entrée, elle aperçut l’ours qui 
s’allongeait sur le dos en se frottant les oreilles avec ses 
pattes avant. D’un coup il se leva en émettant de petits 
grognements et partit tranquillement en se secouant dans 
un nuage de neige. 

 
La petite fille comprit que ses chansons pouvaient adoucir 
même les animaux les plus féroces. 

 



2 

La princesse aux cheveux 
bleus 
 
 
Il était une fois, dans une contrée lointaine, une petite fille 
aux cheveux bleus. Elle était la risée du village et vivait 
seule à l'écart malgré son grand cœur. 
 
Un jour, une famille aux cheveux roux arriva d'un pays 
lointain dans le village. La musique était sa raison de 
vivre. 
Lors d'une fête au village, la famille aux cheveux roux 
donna un concert. La fille aux cheveux bleus tenta de 
s'avancer vers les musiciens mais elle fut bousculée et 
les gens se moquèrent d'elle.  
 
Portée par la musique, elle se releva avec un grand 
sourire et se mit à danser sur la place devant des 
villageois médusés. Puis elle tourna sur elle-même tel un 
derviche tourneur, tant et si bien qu'elle perdit 
connaissance et s'effondra sur le sol.  
 
Lorsqu'elle revint à elle, elle vit toute une foule aux 
cheveux roux lui sourire. 
Elle comprit alors qu'elle se trouvait dans un nouveau 
monde. La foule aux cheveux roux, émerveillée, la 
nomma la princesse aux cheveux bleus. 
 
Elle vécut très longtemps et apporta plein de bonheur 
autour d'elle. 
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Nouveau royaume 
 
Il était une fois, dans une grande ville, une famille qui 
vivait très pauvrement. La fille aînée, timide, souvent 
inquiète, rêvait de grands espaces.  
Un jour, elle partit seule se promener sur les quais. Alors 
qu’elle regardait l’eau qui s’écoulait paisiblement, un cri la 
fit sursauter et s’arrêter net. Un groupe de faquins habillés 
de noir, croix gammées sur des casques rouges, 
invectivait un jeune SDF recroquevillé sur lui-même.  
Tétanisée par la peur d’être jetée à l’eau si elle 
intervenait, la jeune fille fixa du regard un grand gaillard 
au regard étrange et doux qui se dirigeait vers la scène. 
Il s’avança, le cœur fier. En le voyant, les faquins se 
sauvèrent. 

— D’où viens-tu ? demanda à la jeune fille le gaillard 
à la voix suave. 

Elle murmura le nom de son quartier et le jeune homme 
comprit. 

—  Peut-être as-tu faim ? 
Elle esquissa un sourire et le gaillard lui tendit un grand 
morceau de pain qu’elle coupa en trois parties égales.  
Elle tendit un bout au SDF que le groupe avait fini par 
laisser en paix, garda un autre morceau pour sa famille et 
mangea le quignon qui restait.  
Le grand gaillard se senti ému et lui montra la lune du 
doigt. La fille acquiesça.  
Et soudain l’on vit leurs deux corps s’élancer vers l’astre 
lunaire plein de promesses. 

 
La jeune fille savait qu’elle ne se sentirait plus jamais 
pauvre dans ce nouveau royaume. 
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Les yeux verts 
 

 
Il était une fois petit Tom, qui passait sa vie dans la routine 
« maison-école-quartier ». Il aimait sa famille mais rêvait 
d’une autre vie. Pas fonceur mais observateur, pas 
rentre-dedans mais le cœur 
sur la main. 
Un beau matin, sur le chemin 
de l’école, une belle fille 
rousse aux yeux verts 
l’accompagna. 
Tom se dit qu’elle était sans 
doute amoureuse de lui. Il lui 
demanda son prénom et son visage se décomposa d’un 
coup. Il chercha alors à s’enfuir, mais ses jambes 
n’obéissaient plus. 
Finalement il cessa d’essayer de se dérober. Cette belle 
fille rousse aux yeux verts, il l’avait déjà vue quelque 
temps auparavant, dans un rêve.  
Elle lui disait qu’il était beau, qu’il ressemblait à un 
chevalier et qu’elle voulait partir avec lui faire le tour du 
monde. 
Il se souvint qu’elle lui tendait sa main en lui disant : « Je 
m’appelle Chance ». Il se rappela aussi de la suite de son 
rêve, qui était très belle, et il pensa qu’il aimerait le vivre 
pour de vrai. 
 
Alors, il prit la main de la belle jeune fille rousse aux yeux 
verts comme des trèfles à quatre feuilles et ce fut le 
commencement d’une belle aventure. 
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L’union fait les 
couleurs 

De-ci de-là, quelque part ou ailleurs, il y avait un chat roux 
à la queue blanche qui vivait dans les rues car personne 
ne voulait de lui.  
En ces temps tous les autres chats étaient noirs. 
Le chat roux à queue blanche se réveilla un matin, sa 
queue était devenue noire. 
 
À la vue de cette queue noire, il décida d'affronter les 
chats noirs. Il s'avança, dandinant sa queue nouvellement 
noire devant eux, à la recherche de nourriture, quand 
soudain un chat blanc se dressa devant lui. 
Fort de ce début de changement, le chat roux à queue 
noire se sentit puissant et décida d'agresser le chat blanc.  
 
Celui-ci l’esquiva et, par différents miaulements, lui 
expliqua qu'il serait judicieux de s'unir pour résister. 
Le chat roux, touché en plein cœur par ces paroles, ne 
sut que répondre. Des larmes de joie se mirent à couler 
sur ses joues. Le chat blanc s'approcha et les lécha 
tendrement. 
 
C'est ainsi qu'apparurent les chats colorés de toutes 
sortes. 
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Parole de feuille 
 
 
Il était une fois une jeune fille intrépide qui vivait à la cime 
d'un arbre aux feuilles chatoyantes. 
Une feuille se détacha de l'arbre et se mit à parler à la 
jeune fille. 
Heureuse de découvrir que la nature pouvait parler, celle-
ci se mit ensuite à débattre avec les branches, raconter 
des blagues au tronc. Elle apprécia le petit rire des brins 
d'herbe qu'elle chatouillait… sans s'apercevoir qu'elle 
s'éloignait de l'arbre. 
Elle fut perdue et se retrouva devant un puits. 
 
La jeune fille intrépide se saisit de la corde et descendit 
dans le puits. L'eau noire clapotait sous ses pieds, le puits 
était sombre et humide. 
« Ohé ! » cria la jeune fille, mais le puits restait sourd à 
ses appels. 
Très haut dans le ciel, une feuille volait et entendit ses 
cris. 
A la vue de cette feuille, son arbre lui revint en pensée et 
elle réalisa que ce puits, aussi attirant soit-il, ne pourrait 
assouvir sa curiosité. 
Elle rassembla toutes ses forces, remonta le long de la 
corde et se retrouva auprès de sa feuille qui l'attendait. 
 
Elle garda à l'esprit que Dame Nature serait toujours là 
pour elle. 
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Le Prince rebelle 

 
 

Il était une fois un jeune prince épris de liberté, drôle et 
plein de charme qui voulait découvrir le monde. 
Mais un jour, son père le Roi lui interdit de partir en 
voyage car il était assez grand pour apprendre le métier 
de roi. 
Le prince partit cependant, n’écoutant point son père.  
Alors celui-ci fit tomber sur le royaume une ombre noire 
si épaisse que nul n’y voyait goutte.  
 
Le prince, de sa voix la plus mélodieuse, en appela aux 
oiseaux pour le guider. Il continua son chemin, gai comme 
un pinson, sautillant à travers la faune et la flore qui lui 
renvoyaient un sentiment de liberté.  
 
Soudain, une ombre noire s’épaissit au-dessus de lui à 
travers laquelle il reconnut l’image de son père, d’abord 
furieux… mais qui lui souriait de plus en plus au fur et à 
mesure que le nuage s’éclaircissait. Il sentit l’approbation 
de son père, continua encore quelque temps sa 
découverte du monde. 
 
Quand il rentra chez lui, riche de toutes ses découvertes, 
il devint un roi bon et compréhensif. 
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Une petite fille danse sa 

vie 

 
 
Il était une fois une petite fille joufflue aux grosses fesses. 
Les garçons et les filles s’en moquaient mais elle était 
vive et tendre. 
 
Il arriva le moment d’aller à la piscine avec l’école. Très 
inquiète, la petite fille voulait faire croire à une maladie 
pour ne pas y aller. Finalement, elle décida d’affronter la 
situation. Au sortir des vestiaires, elle avança droite et 
fière vers le moniteur. 
Aussitôt, les rires fusèrent derrière elle. Elle sentit ses 
épaules s’affaisser, son cœur se pincer, les larmes lui 
monter aux yeux. Mais elle ne se retourna pas. 
 
Bientôt, un sanglot se fit entendre. Ce n’était pas le sien. 
À côté d’elle, un petit garçon tremblait de peur. 
Alors, oubliant les ricanements, elle lui serra doucement 
les mains et lui murmura des encouragements. 
 
Au point où elle en était, gonflée de confiance et habitée 
d’une malice venue du fond d’elle - même comme un 
cadeau du ciel, elle invita son ami de circonstance à une 
danse improvisée d’une telle vivacité et dextérité que les 
applaudissements fusèrent alentour. 
 
L’histoire ne s’arrêta pas là. La petite fille oublia ses 
formes pour danser sa vie


